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Orléans Vivre sa ville

Restaurateurs, si cette rubrique vous intéresse,
contactez Brigida au 02 38 79 44 22

ou Caroline au 02 38 79 44 21

RESTAURANT TRADITIONNEL

BUFFET 13,50€ (vin, café compris)
du lundi au vendredi

MENU à 25€ le week-end (apéritif, vin, café compris)

Hôtel - Bar - Restaurant AU PONT DE BOIGNY
Demi-pension

53 € PENSEZ À
RÉSERVER

Boigny/Bionne 0238752106/0695489830

PIÈCE DU BOUCHER
SAUCE BÉARNAISEJEUDI 29 AOÛT
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FESTIVAL DE LOIRE■ L’opération de pompage en Loire a débuté, hier

L’eau de retour dans le canal

Nicolas Da Cunha
nicolas.dacunha@centrefrance.com

I l n’a fal lu que quel­
ques heures pour qu’un
lit d’eau ne tapisse le

canal d’Orléans. Hier soir,
à l’entrée du canal ; dans
les prochains jours jus­
qu’au restaurant Le Cabi­
net Vert, où un mur d’argi­
l e a é t é é r i g é p o u r
transformer le canal en un
b a s s i n d e p r è s d e
1.000 mètres de long à
trois semaines du Festival
de Loire (18­22 septem­
bre).

Comment la remise en
eau a­t­elle été organisée ?
L’entreprise Sogeo a ins­
tallé un dispositif de pom­
page de l’eau dans la Loire
à hauteur du pont Thinat.
Elle est directement rever­
sée dans le canal.

Désensablage
de l’entrée du canal
Le dispositif a été activé,

h i e r, v e r s 1 6 h e u r e s .
« Nous avons deux pom­
pes de 60 mètres cubes.

Elles tournent en alter­
nance. Elles acheminent
l’eau par des tuyaux sou­
ples de 100 millimètres »,
détaille Ludovic Marcolin,
chef d’équipe à Sogea.
Une opération déjà réali­
sée lors de précédentes
éditions du Festival de
Loire.

S’il est difficile d’évaluer
précisément le temps né­

cessaire avant que la hau­
teur de l’eau dans le canal
n’atteigne 1,50 m, il est
probable que les pompes
électriques fonctionneront
un peu plus d’une semai­
ne 24 heures sur 24.

Pendant ce temps, tou­
jours depuis hier, une
opération de désensablage
de l’entrée du canal a dé­
buté « pour permettre aux

bateaux de tourner », pré­
cise le technicien de So­
gea.

Les doutes des derniè­
res heures sur la possibili­
té d’animer le canal avec
des embarcations à fond
plat pendant le Festival de
Loire sont désormais aspi­
rés, depuis hier, par les
deux pompes placées dans
la Loire. ■

Dans la perspective du Fes-
tival de Loire, deux pompes
ont été installées dans le
fleuve à proximité du pont
Thinat. Pendant plus d’une
semaine, elles alimenteront
le canal en eau.

DISPOSITIF. Plus d’une semaine sera nécessaire pour permettre au canal d’accueillir des
bateaux. PHOTOS N.D.C.

NÉCROLOGIE

Charles Renard s’est éteint

I l fut douze ans l’adjoint
aux finances de Jean­
Pierre Sueur (PS), maire

d’ O r l é a n s e n t re 1 9 8 9
et 2001. Charles Renard,
âgé de 89 ans, s’est éteint,
hier, a annoncé le séna­
teur du Loiret.

« Pour lui, la r igueur
dans la gestion de l’argent
public était une règle ab­
solue », écrit Jean­Pierre
Sueur. « Il n’oubliait ja­
mais et rappelait toujours
que cette rigueur était une
obligation et un impératif
à l’égard de nos conci­
toyens. Si Charles Renard
était rigoureux quant aux
chiffres, c’était toujours au
service d’un profond hu­
manisme. Son amitié était
fidèle et vraie. Elle excluait
toute forme de démago­
gie. Il en était d’autant
p l u s re s p e c t é . » Pu i s ,
membre de l’opposition, il
démissionna en 2004.

Charles Renard était un
ancien élève de l’École na­
tionale d’administration.
O f f i c i e r d e l a L é g i o n
d’Honneur et chevalier de
l’Ordre national du mérite,
i l f u t p r é s i d e n t d e l a

chambre régionale de la
cour des comptes et mem­
bre du cabinet de Pierre
Bérégovoy, alors ministre
des Finances. « C’est dire
que ce fut une chance
pour la ville d’Orléans
qu’il ait accepté d’être ad­
joint aux finances, tout en
r e s t a n t p r é s i d e n t d e
chambre. Et cela au prix
d’un travail inlassable : s’il
comptait les dépenses… il
ne comptait pas ses heu­
res de travail », rend hom­
mage Jean­Pierre Sueur.

À sa famille et à ses pro­
ches, La Rep’ adresse ses
sincères condoléances. Les
obsèques auront lieu lundi
2 septembre, à 10 h 30, en
l’église Jeanne­d’Arc. ■

ÉLU. Ex-adjoint aux finances.

EXPO ■ Dominique Turpain expose, depuis 1998, à la
maison des associations. Pour sa treizième exposi­
tion orléanaise, il a choisi de montrer, jusqu’à same­
di, ses œuvres urbaines, peintures sur toile et pa­
pier : Venise, New York, Paris et Londres. « Du
“street art” pictural », où l’artiste « métamorphose
l’espace urbain sans limite, sans contrainte, sans
autorisation ! ».

L‘espace urbain de Turpain

Pour nos internautes, c’est « incompréhensible »
C’est une décision qui ne
passe pas.

À l’heure où les restric­
tions d’eau liées à la sé­
cheresse deviennent de
vrais sujets de préoccupa­
tion, l’autorisation, par la
préfecture et à la demande
d’Orléans Métropole, de
pomper provisoirement
l’eau dans la Loire pour
alimenter le canal d’Or­
léans, en vue du Festival
de Loire (sur notre site la­
rep.fr et dans notre édition
d’hier), fait réagir nos in­
ternautes.

Ainsi, en quelques heu­
res, ce sont plus d’une
centaine de commentaires
qui ont été postés. Tous
– c e r t a i n s e x c e s s i f s ,
d’autres plus modérés –
vont dans le même sens :
c’est incompréhensible !

« En quoi
cela est vital
de remplir
le canal ? »

« Pas de restriction d’eau
pour des festivités mais
des restrictions pour les
agriculteurs et les particu­
liers ! La France à deux vi­
tesses ! Et dire que cer­
tains reprochent à d’autres
citoyens d’être en colère »,
reproche Claude.

Beaucoup, à l’instar de

Maxime, Hélène ou encore
Éric, mettent un peu vite
en exergue des raisons de
« profit ». Mais au profit
de qui ? Il faut préciser
que, certes, des commer­
çants et professionnels
participent au festival,
mais l’événement repose,
pour l’essentiel, sur de
l’engagement associatif,
notamment du côté des
mariniers.

« En quoi cela est vital
pour le festival de remplir

le canal ? », questionne Jé­
rémy. Tandis que Nicolas
manie l’ironie : « Est­ce
qu’on peut rajouter un
peu d’eau pour que je
puisse aller à la pêche ? »

« La honte, on préfère
faire la fête que préserver
la nature », s’insurge Ri­
chard. « Super, et on nous
parle de respect de la na­
ture de l’environnement.
Quelle honte !!!! », complè­
te Isa.

Propos de pêcheur, signé

G a y l o r d : « Q u a n d t u
payes 75 euros une carte
de pêche pour pêcher
dans le canal et que tu
peux pas faute d’eau, mais
pour le Festival de Loire,
de l’eau on en trouve…
L’année prochaine, je pê­
cherai sans carte. »

Certains internautes n’y
vont pas par quatre che­
mins, parlent de boycott.
« On n’ira pas au festival,
lamentable », assurent
Matt ou encore Sébastien.
Marie­Anne, le dit avec
conviction : « On fera sans
le festival cette année, la
prise de conscience est
nécessaire. »

Et le nettoyage...
D’autres, enfin, en profi­

tent pour se poser des
questions. À l’instar de
Catherine : « Et ont­ils
pensé aussi à curer le ca­
nal pendant qu’il est à
sec ? »

Angél ique ne dit pas
autre chose : « Ce n’est
que mon avis mais les ri­
vières, canaux sont à secs.
Ce serait bien de les net­
toyer et curer tout ça, il
faut en profiter ! »

Ce à quoi Pascal leur ré­
p o n d : « Vo u s p o u v e z
même pas imaginer la dif­
ficulté de monter un dos­
sier pour curer un cours
d’eau (loi sur l’eau, analy­
se sédiment, stockage) et
surtout, son coût. » Il a
entièrement raison. ■

POMPAGE. Les opérations ont commencé, hier.


